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En 1541, à Prague, dans sa »Kronyka czeská«, Václav Hájek publiait pour la première fois des 

extraits d’un manuscrit tchèque qui reçut une édition complète par Alex. Oujezdsky (Augezdsky), à 

Litomysl en 1565, sous le titre »Historya neb Kronyka Turecka od Michala Konstantina z Ostrowicze 

etc.«. Ces deux versions sont très proches d’un manuscrit tchèque du début du XVIe siècle, conservé 

à Prague. Or, cette »Chronique turque« est aussi connue dans une version polonaise, avec des 

manuscrits du XVIe siècle, dont l’un (de la fin du siècle) a été publié pour la première fois au XIXe 

siècle (en 1828, 1857 et 1868). De plus, il aurait existé une version sans doute serbe dont le 

manuscrit, conservé en Russie, a été détruit. Enfin, le nom correct de l’auteur n’a été donné qu’en 

1845, grâce à un autre manuscrit polonais.

On ne sait de l’auteur rien d’autre que ce qu’il indique dans son texte. Konstantin Mihailovic, fils de 

Mihail Konstantinovic, Serbe, se dit originaire d’Ostrovica, mais rien ne nous permet de savoir de 

laquelle des cinq Ostrovica il s’agit. En 1453, il fit partie des 1500 cavaliers que le despote serbe 

Georges Ier Brankovic dut envoyer, de par ses obligations de prince tributaire, à Mehmet II pour le 

siège et la prise de Constantinople. Nous ne savons sa fonction, mais il prit part aux combats. En 

1455, il était en poste dans la ville minière de Novo Brdo, quand les Ottomans s’en emparèrent et il fut 

fait prisonnier avec deux de ses frères. Comme il était »encore jeune«, il tenta de s’enfuir avec vingt 

compagnons, mais fut rattrapé par les Turcs, qui les emmenèrent en Anatolie. Cette mention sur l’âge 

nous inciterait à penser qu’il devait avoir alors une vingtaine d’années. Dès 1456 (donc un délai trop 

court pour avoir été formé janissaire), il participa au siège de Belgrade, qui fut un échec, en 1458 à la 

campagne de Morée, en 1461 à celle contre Sinope, contre le chef turcoman Uzun Hasan, contre 

Trébizonde, en 1462 contre le voïvode de Valachie Vald Dracul, en 1463 contre la Bosnie. Il fut alors 

laissé en garnison dans la forteresse de Zvecaj, à la tête de cinquante janissaires et trente Turcs et six 

mois de solde pour chacun. Cependant, dès l’automne, le roi de Hongrie Matthias Corvin envahit la 

Bosnie et Zvecaj se rendit après la chute de la forteresse voisine de Jajce qui avait subi un siège de 

huit semaines. Konstantin Mihailovic retourna alors dans le monde chrétien. Nous ne savons rien de 

sûr pour le reste de sa vie. Nous pouvons penser qu’il est resté un certain temps en Hongrie (dont il 

n’a pas apprécié le souverain) – peut-être, au début, comme prisonnier, au moins jusqu’en 1483–1484 

(grâce à la mention du séjour de l’archevêque d’Esztergom à Bude). Il est peut-être passé ensuite en 

Pologne, dont il loue les souverains Casimir IV (de 1447 à 1492) et Jean Ier Albert (de 1492 à 1501), et 

aussi, d’après le début du texte tchèque, à la cour du roi de France Charles VIII (roi de 1483 à 1498), 

où il aurait été connu sous le nom de »kechaya de Zweczai« (maréchal de Zvecaj).
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Si les données du texte étaient exactes, l’auteur aurait écrit sa »Chronique turque« entre la mort de 

l’empereur Frédéric III (19 août 1493) et celle de Jean Ier Albert de Pologne (17 juin 1501). Or, un 

manuscrit polonais porte, à la fin: »Cette chronique fut écrite d’abord en lettres cyrilliques en l’an de 

grâce 1400«, qu’il faut sans doute lire comme 1499 (et »lettres cyrilliques« par langue serbe).

De son service de huit années dans l’armée ottomane, on ne sait à quelle fonction exacte dans le 

corps des janissaires, Constantin Mihailovic a donc rapporté cette »chronique turque«. Il y donne: une 

description de l’islam ainsi que des institutions et des bâtiments religieux des musulmans (ch. I–VII); 

l’histoire de la dynastie ottomane depuis son origine jusqu’au règne de Bayezid II (1481–1512), mais 

très liée à l’histoire de la Serbie et des principautés ou royaumes voisins, une histoire légendaire et 

inexacte pour les débuts, un compte rendu détaillé du règne de Mehmet II – notamment les années 

1455–1463 avec l’expérience personnelle de l’auteur –, les événements après 1463, sans doute de 

seconde main (ch. VIII–XXXVII); l’organisation et les institutions de l’Empire ottoman (ch. XXXVIII–

XLVIII); enfin, une exhortation adressée aux rois de Hongrie et de Pologne, les deux frères Vladislav 

IV et Jean Ier Albert, à s’unir contre les Turcs (ch. XLIX).

Comme on dispose d’une traduction anglaise du texte tchèque (dernière réédition, uniquement de la 

traduction: »Memoirs of a Janissary«, trad. par Benjamin Stolz d’après l’édition de Svat Soucek, 

Princeton 2011), Charles Zaremba propose une traduction du texte polonais tel qu’établi par Jan Los 

en 1912, que présente et annote Michel Balivet. On doit remercier les Éditions Anacharsis de 

poursuivre la publication de tels témoignages (après les mémoires de Johannes Schiltberger et le 

traité de Georges de Hongrie). Une seule remarque sur la bibliographie, donnée pour un public 

français: s’il est vrai que Franz Babinger n’a fourni aucune note à sa biographie de Mehmet II – c’est 

la raison pour laquelle il a été critiqué –, William C. Hickman a comblé ce manque avec la traduction 

américaine de Ralph Manheim (Princeton 1978).
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